
Cette conférence porte sur le changement, le changement de nos façons de penser, de dire et de faire.  Elle 
vise à changer le monde.

Nous nous sommes tous engagés à prendre part au processus de changement.  Au cours des 2 jours et demi 
passés, nous avons entendu des histoires – de perte, et d’inspiration ; de négligence, et de dévouement ; de 
cruauté, et d’attention donnée à autrui.  Nous avons non seulement entendu mais fait des promesses.  Nous 
avons assisté à un débordement sans précédent d’idées, de connaissances et d’engagement – une réponse 
bien au-delà des attentes ou même des espoirs des organisateurs.  Et nous avons obtenu des réponses aux 
questions posées au départ : 
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1.  Que faut-il faire différemment? 

Beaucoup de choses doivent être changées, les mots et le temps manquent pour les décrire ou en 
dresser une liste cet après-midi.  Mais il y a trois thèmes principaux dont nous avons entendu parler, à 
l’occasion des sessions plénières, des sessions simultanees et dans les couloirs :

En tout premier lieu, nous devons reconnaître, construire et consolider des synergies entre 
le secteur de la santé et d’autres – l’éducation, l’émancipation et les droits économiques – 
qui sont essentielles à la survie et au bien-être des femmes, à leur égalité et à leur leadership. 

a.

Les Femmes Donnent la Vie, est une conférence internationale majeure qui s’est tenue en octobre 2007 à Londres, oui 
a rassemblé près de 2 000 leaders mondiaux représentant 115 pays, en vue d’inspirer et de guider des initiatives visant à 
éliminer les décès liés à la grossesse et à l’accouchement qui se produisent chaque jour dans le monde et qui pourraient être 
évités. Des experts dans les domaines de la santé et du développement ont démontré que l’investissement dans les femmes 
est un moteur essentiel au progrès économique, social et politique. La conférence a eu un effet catalyseur et a produit une 
volonté politique et des ressources nouvelles permettant d’assurer à la santé et aux droits des femmes une place dans le 
développement juste et durable. Résumant les thèmes clés et un engagement en vue de poursuivre  action l’Ann Starrs, 
vice-présidente exécutive de Family Care International, partenaire co-organisateur de la conférence, a fait la déclaration 
suivante à la clôture de la conférence :

En second lieu, dans le cadre de la santé, à présent, nous sommes parvenus à un consensus 
clair quant aux trois piliers nécessaires pour sauver les vies des femmes et des nouveaux-
nés: des services complets de santé reproductive; l’assistance qualifiée pendant et 
immédiatement après la grossesse et l’accouchement; ainsi que les soins d’urgence en cas de 
complications graves.  Chaque gouvernement et chaque donateur doit donner la priorité à 
ces trois piliers et les soutenir, dans le contexte des engagements internationaux en vue de 
renforcer les systèmes de santé, d’impliquer les communautés et d’accorder la priorité aux 
besoins des personnes pauvres et marginalisées.  

b.

En troisième lieu, d’importantes nouvelles ressources sont nécessaires.  Pour mobiliser, 
allouer et utiliser efficacement ces ressources, nous avons besoin de volonté politique 
surtout parmi les gouvernements et les donateurs; et nous avons besoin de nouveaux 
mécanismes de responsabilisation conduis et assumés par la société civile.  

c.
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La douleur de l’accouchement peut s’atténuer rapidement dans la mémoire d’une femme, mais 
la douleur de la mort d’une femme au cours de son accouchement marque à jamais les enfants et 
la famille qu’elle laisse.  Aujourd’hui, ici et maintenant, nous promettons aux femmes du monde 
entier – aux jeunes écolières pleines d’espoir ; aux adolescents qui s’éveillent à leur pouvoir et à 
leur potentiel ; aux mères, aimantes mais parfois accablées par leurs responsabilités ; mais aussi aux 
fermiers, enseignants, soldats, avocats, parlementaires, agents sanitaires, leaders communautaires et 
aux millions d’autres femmes.  Notre promesse est la suivante : nous reconnaissons vos contributions 
et nous attachons beaucoup d’importance à vos vies.  Nous ne permettrons plus à cette injustice et à 
ce gâchis de continuer.  Et nous tiendrons parole.

Merci.

3.  Comment s’y prendre?  
Certaines des réponses ont déjà été suggérées; davantage de fonds, avec plus mécanismes de 
responsabilisation; des synergies renforcées avec le VIH, l’éducation et les droits; et un mouvement global 
en faveur des femmes et des nouveaux-nés, conduit par la société civile, soutenu par des partenariats.  Il 
existe plusieurs voies pour faire avancer Les Femmes Donnent la Vie ; les délégations nationales y compris 
les Ministres, qui ont été à nos côtés, ces trois derniers jours, ont montré leur implication et reconnu 
qu’ils étaient responsables des actions à mettre en œuvre au niveau national dans la déclaration que 
nous venons d’écouter.  Les organisateurs ont entendu votre appel, et votre promesse ici et maintenant 
de nous rencontrer à nouveau au cours des deux prochaines années, afin d’examiner les progrès réalisés, 
de renouveler notre engagement, et nous redonner de l’énergie et des idées. 

2.  Qui peut faire changer les choses? 
Toutes les personnes présentes aujourd’hui, et les milliers qui ne le sont pas, sont des individus et 
des représentants des institutions qui peuvent et doivent faire de ces changements une réalité.  Nous 
savons qui nous sommes, et nous savons qui nous représentons ; plusieurs d’entre nous travaillent 
sur ces questions depuis des années.  Néanmoins, ce n’est pas le cas pour tous : les jeunes qui sont ici 
pour la première fois, et ceux qui travaillent dans des secteurs ne relevant pas directement du domaine 
sanitaire, y compris les entreprises qui se sont joints à nous cette semaine.  Il est de notre devoir de les 
citer étant donné qu’ils seront amenés à jouer un rôle clef à l’avenir.


